
LE DISCOURS DU Dr GOEBBELS LE COUP D'ÉTAT DES RÉVOCATIONS 
. . . . SUTTX D t LA PtUUllKKC PAU» 

lin seul moyen : 
les représailles ! 

EN ARGENTINE 
(SUIT! OC LA PREMIERE PACI ) j 

». , I 
Faisant allusion aux prochaine* | 

; élections présidentielles, il souligne 

DE L'EX-MINISTRE 
FROSSARD 

(SUIT! 0 1 LA PREMIERE PAQE) 

l'Europe nest pas une question de 
morale, mais une question de sû
reté de l'Etat. 

Jetons un regard dans le camp 
de nos ennemis : partout des juifs 

Ils me.ie.r. la guerre contre l'attl- et encore de» Juif 
tudt- ta** ' 
pgvjocc 
B c m i décente a leur infâme et sa 
ç .an: ténor-Ame 

Les Allemand* de notre gène 
t.on n'appaxileanant cependam pn> du bolchevisme. actuelle. I i * œ i i nour no 
a c m . f l e de gens qui i m p l o r e , . Le Juif international est le c imen , ; D e . " " ^ m a n n ? o n t ' c o n ï r e v i v a i t r e s ^ ^ M T o ^ T o ù ^ ^ n d . î t 
... p m e d u u ennemi acharne a leur qui maint ient la coalit ion e n n e m i e • * * et de la marine ont aonc r e s " - | d r a ri icaux et de leur chef Or 
perte Mais u n'est pas i n v i n c i b l e lu d'assumer la responsabilité et f e lo , laL1er xVïvait donnéi à son »uc-

Nous savons qu'en présence de? Pour ce qui concerne le n o m b i e c o n s t i t u e r un gouvernement at• J**1-, c t t s e m . qu'une collaboration reti
rait!» terroristes angio-americairio ries travailleurs, qui reprééentent Ici Ultérieurement, une troisiem | c p n I e P t maugréante II lui eut suffi 
;. r.'e-:is;e ati'tin moyen efficace : ' :ondement de la production deiproclamation fut lancée. s p e c i a - c - | d e d i r £ u n m o t ^ ^ D r o V 0 q U e r jg 

tutrre , U n'est pas en état de riva- ment à l'intention de 1 armée et ^ | r e t r a i t „ immédiate de ce Cabinet 
iiser avec nous . ,1a. marine. O n y rappelle dans les c o n t e s t f C Ontre lequel la plupart df 

11 n e s t capable que de faire d i g r a n d e » ligne» que l'armée envisage s e 4 . j ^ g «valent voté. Ce mot, qui 
bluff. de sauver les inst i tutions de l E t a r j e t a , t g u r 

%nfoyLMn£A%2Ayvv!> nijàûrtfogl!** 

«orale de notre peuple et M Des inspirateurs' juifs autour de 4>u« l e « o u v e m e m e n t envisage n^au-, „ . . . „ , . , . _ , . , „ „ , , „ . . , . . , é , 
upcm ton peu de trouver une RooseveiTet de Churchill , des agi- ^ pu aplanir les graves OffleiU- s a Ç ^ » * ^ « r > n l . t « t K c e h a de 

i..,.. i„»«™„ „, . , . . _ tatetrm (,,ifsri>!ns tonte i > n m u an 'tes existantes , les personnage» près-, sa cnute . i / u r e m e n . secoue » «m 
[ « ' o ï S e r y c a n o ^ ^ u . 1 ' C T u " . : ^ » étant les mêmes *™ " ^ ^ . ^ ^ ^ ^ ^ f t 

ra-.|au Kremlin, vér.iables dépositaires ^ t r e . p o n s . b t a de la s i t u a t i o n . n t é ^ d e r t a o l , e ^ A " g ^ o i x ^ A 

Des nouvelles de nos prisonniers 

lèvres. Il ne le dit pas. 
Mais même les arbres d'Amer.-imise» en péril- ° h » J o u t e ^ u n , c iBeynaud resta donc Mais entre le» 

:<& reprei 
La Nat ion al lemande tout ent.c:'. 

n'a aujourd'hui qu'une pensée t". 
teto . oeil pour ceil. dent pour don' 

Lo.n de nous l'idée d'exprimé; 
quelque vantard*»*, ou quelque m e c;ue ne poussent pas d a n s les nua-jrefonte complète des m é t h o d e s g o u - l ^ û , ; Sommes, les rapports, déjà 
nace vaine Seulement, nous pre- ses . Nous avons d'excellentes ia . - |vernementa les e t de l ' o r i e n t a t i o n , m a u v a l s s e tendirent de plus en 
lions not-- de chaque voix anglais? -sons de rester froids e n face dt£|<le* partis politiques a été décidée • p ; U R . T o u t le» séparait : leur nature 
(aU a'clrre aujourd'hui pour preten- ,chiffres fantais is tes donnes par feslet que ; armée n e cherche p a s Aiprofonde. leui manière d'être, leurs 
dre que les bombardements aériens ennemis is'emparer du pouvoir puisque de j habitude» d'esprit, leur conception 
contre les femmes al lemandes, les II est de nature de la bataille d e s | t o u t t emps el le a servi loyalement ; de l'exercice d u pouvoir et de la 
vieillards et las e n i a n t s const i tuent ,mers , de comporter d e s périodes d e i e l s incèrement la cause de l'Etat 
un moyen très humain et très chr»- 'chances diverses 

en pour écraser le peuple aile-; A des périodes de grands succeï.'i j . m a i n t i e n de I Ordre 
m i n a : le Jour viendra ou nous v succèdent des périodes de flechiss? 

-ouverons la justif ication de notre :ment qui sont dues d'une part à la 
réplique a ce» lâcheté 

Madrid. « 

conduite de la guerre. Reynaud i 
décidait vite, avec u n e assurance 
ou il entrait une part de légèreté.) 
Daladier lentement , après des hést 

On apprend de s o u r - t a t i o n s qui ne l 'abandonnaient Ja-

1er DÉPART POUR TRELON 

DE FEMMES ET ENFANTS 
DE PRISONNIERS 

ARRACHAGE 
DES POMMES DE TERRE 

HATIVES 
Le Préfecture régionale commu

nique : 
Aux termes de l'arrêté régional du!i, , a l "P"1" lT , * ? u n e » e t »f» • n ' » r " * 

4 Juin 1943. lee arrachage» de p o m - * î prisonniers^ Le centre d ' e n t r s i d . 
mes de terre primeur. d»n« lee dé- C e >» Maison d u Prisonnier de L'L« 
tartement» du Nord et du Pas-ce- - «"""f1"**;.'^cdl n""1*»- ' • premier 
Celais ne pourront avoir lieu avant;H*P l r t d f M femmes et enfant» pour 

suivantes : 'Trélon. Le voyage a est effectué en dates su 
— le 10 Juin l»43 pour la région 

oe Roeendaè! Petite-eynthe. Loon-
Plage. Hoymiile : 

I — le 31 Juin 1943 pour les réglons 
Ide Capinghem. Pérenchies. Preme*-
jques. Landes, Alx : 
i — le 38 Juin 1943 pour les autre.» 
rég ion* des deux départements ou 
>sont cultivée» les variétés hâtives. 
I Les arrachages des variétés demt-
: hâtives (Blntjei son 
ment interdits jusqu'à nouvel ordre 

|sou» peine de sanctions sévère* 
Lee cultivateurs ne pourront ven-

conduite d s 

AUX DÉTAILLANTS 

ET CONSOMMATEURS 

- ^ m -

La Préfecture communiqua : 
Toute» les catégories de eonsom-

lgoureuse- mateur» de» commune» urbaines. 
saisi que les travailleurs lourds et 
mineurs réaidant dans les coinm -
nés rurales, «ont invite» s se fair* 

dre qu'à des negoriants expéditeurs inscrire pour le 6 Juin 1943 dern.e 
"- délai, chez le détaillant de ktur 

choix. Il» remettront les bons de 
commande prévu» en vue de partici-

distr••': ,;:on de pommes de 

Ititulaires de la carte professionnels 

Légion des volontaires français Pe
e5.e

à 

lorce respective de nos armes often |C f s u d-amér ica ine que la radio de imai s tout à fait. Reynaud eût volon. En Russie, le bolchevisme 
Le peup.c ang.ais n'a aucune rai-:sivea et de la défense ennemie 

son de faire retentir des accents 
triomphe .seulement sur les océans, dans l'air \'^ 

Il devra acquitter dans le sang la ou sur les c h a m p s de bataille, mais 

diffusé d imanche tiers gouverné sur la place publique. * - « i e "y™' n°3 am" °* "*-<"" lauttni te totn a leur* paren 
Cette bataille ne se dispute p a ^ ~ a - t - n T e ^ c o m m u n i q u é officiel sui - lDaladier éta i t déf iant e t « e c m . | » ™ ^ ^ » „ . * e

c J f ^ 7 ^ ^ f V ^ 
Bi.enos-Ayres 

Celle /'où-ci, nos aiutî de là-bas laatent le toin à leur* parents et jsacrlfi» à la préparation d e l à guerre i ipem prendre des inscription» qus 

« En réponse à certaines nouvel-iqu'il n avait pas fait. Daladier re 
ce t t e contractée par s e s dirigeants aussi dans les inst i tuts scientifl- ^ pernicieuses qui ont é té mises ldouta i t d'instinct ce que R e y n a u d i ^ ^ 
responsables, manœuvres par s e v q u e s et les laboratoires circulation le c o m m a n d a n t e n I allait faire. Leurs a 

ouvelle technique o f f e . - - | . . v , . , ^ „ c f™.„„; 

Revnaud reprochait à Daladier ce « u « ^ " ' . î " ??,T<Fnt che> et ^^mme de confiance du Stalag Xll D 

accusat ions reci-j 

ijustlce eociaTe. bien-être du peuple.Is'll est en possession ds la carte pro-
idignlté humaine. 
i Penaer-vous qu'en Trance 11 ap-
Iporterait le bonheur ? 

Fez-vous pour l'abatt 

fesaionne 
Des que le» inscriptions serou 

closes, le détaillant devra adrets» 
10 Juin, au Bureau du 8s~.i 

instigateurs et commettant» Juifs I Toute 
D'ici là. nous devons tenter de s ive engendre après un certai 

supporter du mieux que nous pour- temps une nouvelle technique 
ions les suites parfois très pénible» fensive qui devient à s o n tour 

fenrw»trs»WSS«S^toJffl M. LAGARDELLE, MINISTRE 
SECRÉTAIRE D'ÉTAT 

et cont inuera a régner 
tout le territoire de la république 

r ' d u président du Conseil , une infor 
mat ion « contre X » fut m ê m e ou 

des raids terroristes ang lo-amen- ,cause de la découverte d'une n o J f " ^ , ' ' '„ ' v . " " „ , « - démiss ion c i v e r t * - 1 u i v i s a l t d e s « d i s c r é t i o n s 
I velle technique d'attaque. . tf™":0" . S g S , " ' é f é ^ m i s e n > " * ^ . ™???™>*±\*Z?" * " 

Les pertes de la R.A.F. 
vont en s'amplifiant 

Et ceci est surtout vrai pour 
guerre sous-mar.ne 

Si souvent déjà, l 'ennemi a décla
ré que le danger sous-marin était 

, ivaincu. et s i souvent il a été ran-, - . . - « »i rtulaniatl 
Les ratda de l a v i a t i o n al lemande ] ̂  a u n r r e a l l t e t o U ; « dif férente' B ' ' r e ' ^ A ^ " ' , . T

i
n ^ ; r , | f r SV. 

contre l'Angle-erre son: e n t r e p r i s l Q . r i l a v a l t l e s meil leures raisons do e x - m ^ t r l 1
d f . 1 i ^ t ^ f S r ? d a n s » 

t ,cs maintenant dans une m e s u r e , s e montrer très prudent dans s f - ; e T é * ^ ^ i a t a rfï^tnostA^Trs 
croissante. Les pertes subies par :a ^révisions iprison fédérale de Buenos-Ay-res. 
R A. r. ont atteint une proportion Le D r Goebbels . traçant ensuit-'L'a^nnen ,™™, ' , , * i . ' « i 7 „ n " i i 

ui ira en s'amplifiant lun paraiièle entre le c o m m a n d 

D B o s m a n Casti l lo a été remis f n i c o m m i * e s rue Saint-Dominique, au 
liberté par ordre du gouvernement». M i n l s t € r e m * m e de la Ouerre. dans 

. . . . i l 'entourage « immédiat » du minis ' 

Arrestations \tn. 

AU TRAVAIL 
VISITE U RÉGION 

A LILLE, S'EST TENUE 

L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 

DE LA FÉDÉRATION DES S. 

I Eng«ger.-vou» s la Légion des v<v-dicat de» marchands dt pomme» d« 
llontaire» Français : 73. rue F»!- terre de sa réwion. le nombre ce* 
Idherb». à LILLE, et dans toutes ses Inscriptions qu 11 a reçue», ain.«l q-j» 
j permanence» Iles bon* de commande corrsspoi:-
| ^ _ Idants, collé» par feuilles de 100. 

Les syndicats ont reçu des i U u n a n i i t t tructions précises du Comité régln-
r ! n D f t i t n a ! e n V 1 " d » ;» désignation du 
T R o r o L t grossute qui approvisionnera chaque 

Un réquisitoire 
contre le généralissime 

M. 

matin dans la région 
tit M. Yvan Martin, malt 
quête» au Conr.e.1 d'Eta 
de son cabine 

l C ^ & t , d a n * . C e Z Ch^Kl ! q j ' e R e j „ - i v e r s e s 1 » r s l n r « l S r m f m a l r e s e e t ad"-
u , - . . . . o . ^ . ^ - . . ^ . . ,. ; , , « , » , . „ r l l l i c <r v^i..!.-.™-.- Amadeo Vide.a. qui e ' « - i , „ .JJon ! n a u d - I e m a t l n d u 9 m a i ' d a n i u n m m u t r V t i v e s . M. le Ministre «'est 
Cnaque savant et chaque inven- m e n t al lemand des deux guerrenBuenos -Ajres a oora a " f i . l i , n d e s grands salons du quai d'Orsay, rendu dans le bassin minier visiter 
ur qui mené dans nos laboratoires mondiales , constate que la puissan-:transportant egaiemen.. *jM ^ J i ' l a u t o u r d'une table immense , recoii-;.fc» installations de jou 
lut:e contre la technique de guer- te structure, nat iona le qui fa i sa i tu iazu et Rotne, a subi le même sor.- | V e r t P d u t a p l s v e r t tradit ioni ie l . : c o l t e - _ . . 
adverse, chaque ouvrier et cha- défaut en 1914-18 existe mainte-; , _ . _ : j „ â T — l î l l n irassembla ses trente-cinq collabora

teurs. Convocat ion inopinée D'habi
tude, le» sous-secrétaire» d'Etat ne 
participaient pas aux dél ibérations 

. _ „ gouvernementa les Pourquoi cet te 
Madrid. 6. — On mande de B - i e - : a > t i o n a u x usage», s inon à la 

nos-Aire» que l'ex-president C a s i i l l o ; ^ *,, 
est en liberté et qu'il est. parti pour, Q l i f u t W u t d e s u i t { , f l x ç p p ^ . . 
sa résidence de Las Toscas | n a u d a v a l t a e v a a t l u l ^ paquet 

président d honneur de VUnion'iei 
Lagardelle. ministre-secrétaire Fédération» des Stmdicats dlnttia-

• Travail est arrivé lundi i t ire de France et des Colonies 

AUX ALGÉRIENS 
DANS LA MfTROP 

| Les communiqué» parus dans la détaillant 
irease régionale les 28 novembre t t A défa 

8 décembre 1B42 ont invité le* AI»e- ci»nts dan» une région déterminé». 
riens immobilises dans la Métropole les détail lants devront faire connal-

te de la ruoture des commu- tre !e nombre de leur» inscriptions 
Bureau Dépari »-

ident, afin que 

. « ô m p M n é o s ï r r n W c V ^ ^ « e c fAfrique du FordT * pour le 10 Juin au Bi 
"r7^S^iâe\'"y:tL^a^S^^alaVA\'mJ'un r e C e n S e r P a r l e S ">-™ *" mtnJtL?°m ' î l i ^ " , t d i r e c t e u r s » In ï n m o i . ï ; . , . ^ T ^ V Î „ ' " " " p r é f e c t u r e s . ce dernier puisse dés! 
t. d i r e c t e u r ( d « ^ S o m m e s'est tenue dimanche]* J ^ d e permef.re au i Intéresséssist» : pour le Pas-de 

LES -»ERSONNALITtS 

Une communauté 

1914-18 existe m a i n 
uu£ mgenirj i - qui construit notre nant . L'Europe presque tout en 
nouveau type de bombardier. cha- , - ierr . dit-il. est à notre service. U: 
que jeune pilote qui du mat in au Jour el'.e jouira des fruits de n o ! . ' 
soir s e n t r a i n e a porter un jour nos lutte et de n o s efforts c o m m u n s . 
représailles chez nos c . i m m c i s ad
versaire-,, tous gardent présent à .a 
mémoire cette partie de notre peu-
pie tant éprouvée par la guerre J e p e u p l e s l i b r e s 
i.érienne dans no» régions de l o u e s ; r r 

et du nord-ouest, lorsqu'il» travail-' Apres la victoire, notre contme i . . 
leat jo'ir et nuit inlassablement s érigera en une puissante commu-
pour hâter l h e u r e du règlement des .Haute cont inentale , composée d t 
ro.njj-.ci ipeuplcs l ib.es se cor.sacran 

Car un iour sonnera lheure duc grande c a use _ commune 
îeg lement des comptes 

En reconnaissance du courage fie 

Le président Castillo 
se retire chez lui 

U CHARTE DU TRAVAIL 
DOIT REDONNER CONFIANCE 

AUX OUVRIERS 

Ide justifier, à toute reauisition des 
autorités compétente, de l'accom- Nord 
plissement de cette formalité l'Ad» Lille. 

Auprès de M. Audlgler on notait minlatration centrale vient de près-
fours a l a présence des dirigea»:* orgsnias- crtre ta délivrance d'un cert i f i cat 

leurs i M. René Heubretr. qui. de- spécial. 
ipuls 23 ans préside aux destinées de E n conséquence, le» personne» 
la Fédération du Nord. Pas-de-Calais dont 11 sag i t . qui o n ' précédemment 
ei Somme, ain»l que M Van den ladressé d la Préfecture - ée Dn i-
Heede. secrétaire général trésorier \slon - 1er Bureau - la déclaration 
On constatait également 1» nreeence réglementaire rie recensement, «sont rt ~ 

désigner un grn 
Pas-de-Calais S. ri 

Vert Soufflet, à Arras : pour 
110 rue Jaequemars Olélée 

Caisse lies retraites 
du Crédit du Nord 

Vichy — Le » Journal Offici»; 
pub'ie un arrêté appro 

le» modifications apportée» au 
statuts de la Caisse des retraités d 
personnel du Crédit du Nord, à LU1 

Buenos-Aires. 

iimpj-essionnant de feuilles csactylo-p'* ' • '" l 1 ^*» 
qui émane de toi 

Quelques lettre 

papie 
formuler = 

une de-
Communistes arrêtes 

igraphiees : il en commença a i s s 
— La police ar- | tot la lecture, qui dura près de deux nposee a. aut-wra-" • « • " n r r i r p ^e TéDrimer!heures. C'était un réquis i toue se- che d'attaquer le patro 

" À * ^ ^ ^ " ! ^ ^ l a ^ t l t f o n c?mmu-jv*re et minutieux, terrible par M " * , * . ' - . ' ^ . £ S ^ 
^ r c e ^ c ^ ^ - n u e % ^ , ^ e r e É ^ r n ^ qui c ^ t r i . ; cumula non_de»_petites faits. « . B ^ - ^ . - J g - g J 
-I pourra survivre. D a n s ie c a s c o t v h u a i e n t des tracts ont ete i m m e ; l e ^ e r 
r m t o elle sombrera dans ie néant id ia tement arrêtes et en vertu del K 1 
' i ' . . . ;_ #-«.1- «^-,* lo 'm marT.nlp m i s a la dlSl.U.-W I.U. iei»iL 

de MM. Thellier de Poncheville dé- Priées de »e pré; 
légué départemental du Secours Ha- «•*»»• munies du titre cie circulation 
tlonal : Raoust. adjoint au msire de * n leur possession i sauf-contjult. 
Lille représentant M. Paul Dehove i passe-port e t c . l en vue d' 
maire : Dehedin, président de l'An- l'attestation eus-visée, o 
tomoblle Club ; Albert Thésio pré-|*<"" >c timbre ci-dessu 
sident de la Chambre de l'Industrie amande écrite accompagnée de leur 

j.«e coirespondaïuelhôtelière ; Fidèle Vienne, représen- '""» de circulation qui leur sera lin - . . - M - , . - - » . . „ , , 
i le» milieux itant la Ligue Maritime et Coloniale • imédlatement retourné CAL1MDRI1R. — "J™ 1 

nous «ont le repro-iMme Vlaque. représentant la Confé-1. Les Algériens qui tir K serofenf ' ' • •» . — so .e . , : Lever a s 
patronat et de l a c - dération touristique franco-belge : ipo» encore soumis à lobliaation du Coucher » 21 r. so_ 

petites ma-'Multre Phtlipoe Kati. avocat »u bar-i'eeen*etnent sont i m i f " d remplir', A u j o u r d h - ' 

É C H O S ET C A R N E T 

lourd silence planait gur le D'autres lettre» 

loique manifes té aujourd'hui par. ..«•• . , . ,„ •„, _ Q r f - , i . m;. , 
la population, dans les r é g i o n s : c constituera une proie facile pour ta loi m » " ' « l e m i s a 
i prouvées par la guerre aérienne. , l'anarchie et p a n a n t pour le b o i - d e la justice. 
n^u» considérons comme le devoir ichevisme I'«Miêii i la «tac M a t c - U n i ç 
sacré de la Nat ion tout entière de * " « « " Europ-»n diana de ce nom L a t t i t u d e OCS t U I S - U H I S 
r^onstruire après la guerre se» et» « " f l - f t l^JS^ynTSatTE] Buêno»-Aires. 6. - On ann 
;es et ses maasori». plus belies q u ; a u - ' « t - M t i o n . A ^ ^ ^ q u e i M t r o u p e » qui. ,Conseil . 
nuravant. Des- rumes. surgira a l o r s ; ; " a ^ ' ° e , r

c " f , n ^ , " , a Vi2m a n d Le vendredi, mat in , avaient marche: A peine Lamoureux. ministre des g 
une vie nouvelle » ~ J V « - r a i e M o n t r e r m m e deisur Buenos-Ayres ont été renvoyées f i n a n c e s , nature spontanée , laissa 

I ' If ' J II D i l ^ . ? , ~ Aéricrve e u e nous "vivons', i o a n s leurs garnisons . •-il échapper c e s quelques m o t s : 
L e f f i c a c i t é d e s U. B o o t S .'J£;Jlvn£ nerdu la oren^ie- oguer - i Des unités d'artillerie et de D C A _ g) tout cela est exact , il faul 

Le ministre aborda ensuite ,» " ^ T ^ & P ^ ^ t « « ™ X » « . . « " « • - . • « n p U c e r ( H m é i » ! 
question de 1 efficacité de l a r m e \ p e r s o n n a l i t é d ir igeante " $ « . « » * » - ; • » • & 5 s ° S n « les mem- I - - L . £ î _ . 
sous-marUM a. lemande d a n s la u i t - ,q U ai t . Nous gagnerons ceUe-c. pa i . Le Kene.ai r " « - " ' v 
r- contre la Grande-Bretagne t t g , que cette personnalité "J , ^ , b ' „ r f ^ L au « ' U du Jouve i - . • 
« . . u i g n . qu'au cours de cet te guer- sente. Nous s o m m e s ^ ^ ^ ^ . ^ ^ ^ ^ ^ l ^ ^ ^ ^ ^ i w . t - » CXIStait p l u s 
re et Jusqu au moi» de mai 1943. e ,mo ins que n o » — 
onnage ennemi coulé par la ma- mêmes Ma 

raie et l av ia t ion al lemandes se ie - in ieurtr ière U r 

»ait à plus de 36.5 miLions de ton-!é lo igne plus que Jamais. L e n n e n v j n i c i i 
nés . Ce que cela signifie, seul peut \n'a qu'à poursuivre, cette l u » f _ * ' " P ^ ™ ' a " a u x 

se le rep 
r.ance que 
i tmande 
miert guerre 

! esprit 
classe» > 

Qu'on 
généralissime. 

Reynaud conclut qu'il n'accep-
pas de demeurer à la tête du 

gouvernement si G e m e l m é t a i t i q u i i s doivei 
ma in tenu à son poste "_'?d.1"i1.i ,?e. 

P l i s , il f erma son dossier, e t at
tend 

Mettre Phtlipoe Kati. 
favonsonslreau de Lille, vice-président des \d urgence cette formalité 

utte des Amis de Lilie i MM. Degrvse secré-i 
des ouvrieis. taire général : Cartier. Tenu gpécla-1 = ^ 8 ^ = = = » = - - ^ : : : 
se rassure, nous disons aux| lement de Paris avec M. AudiglerJ 
d» la manière la plu» nette.Iainsi que les présidents ou délégués 

main 

revendicatif et lutte 
tes luttes stériles, qui 

nt apporté que déboires et mai-
heurs au monde du 

iride S.I. de la région. 

IL F A I T BATIR L'EDIFICE 
D E L'AVENIR ! 

nous battions nous-nement 

Le chef suprême de l'armée 

îenner.t de tech-' ° n nr Pouvait, évidemment, de-
u,uvés QUI exoosrnt mander à cette assemblée de pren-

loneiiemeni la s i tuat ion ! d r e d'importantes décisions, les évè-
Jlejsion ou leur s i tu» t io -J r ' m * n f J I empêchant en effet toute.. . 

^IriLinTiTie"ri nous demandent c o n - ! l n ' t i a " ï e Mais une telle prise de 
« - • " M I S S : eUf?o'rt,mpo0u'r £ $ £ fJZ'cZ: 

naître leur pave, pour le rendre plu» 
attrayant, plus accueillant pour le 
fal'e aimer des touriste.*. 

Ces provinces du Nord, si labo-

S " de c e t U i iTentionirai l ies des 20 mi l i ta ires .qui avaien. ] M 

e peuple al lemand es ' ete lue» au ^ t o b J « ™ W £ - D a i . a i e r . a * ^ 
X u . . u i .vnnem<iment qui s'est produi. vendicd 

cha 
justes récriminations 

Que de misères aussi elles nous font 
! sentir dans les maiso'-.s ouvrières. 

l . « L l S S ^ ^ i » ï t l ^ . i s > a ^ s i s ï l I * * M " " • , " *P r 1 *» d « ' * u r '»>»ui. • lettres collectives sont toutes vraie» , „ n c a c n e t t o n r l s t l q u e q u l ] e u r 

' ! n '„ , ,0 n ,™^î™iV"; i i TÎif,;,.! d'êJ'»1 nroDre. SI la France est le pava 
regards étaient fixe» SUV ei.es sont simp.ement la p.am e d e s , l d é < 1 „ u , o u r t , m e ( C R r „ p r é „ e n . „ 

précisément, à côte P"?s qui souffrent et qui voudialeM d , n . , M limi1tm d e « , frontlèrps 

ont assiste aux furie 
plaint 

X ^ 1 d e ^ r S - L ^ - S f » - . ^ ^ ^ ^ J - g Ï Ï t S i s " « £ S â n l S S U l ^ o r V e ^ S ' p ' a v ^ T N o , 

VIE SPORTIVE 
Le programme de l'éducation générale 

et des sports pour le Nord 

L'EQUIPEMENT SPORTIF 

pas. impénétrable . ' muet.Imoye'r.•; Enfin, ces lettres sont réco 

P L 2 S ^ c o n v i e n t i g t s ^sToosenT-p^Ir" ^/^ ^ ^ • ^ ^ • n ^ l n . 
suite de ces pertes la Grande-Bre- pondront de la façon qu 
t?cne s'est trouvée en 1917-1918 Mil Le ministre a termine e n d i s a i i t ^ 
bord de l ab ime . |« Notre victoire 

Naturellement, poursuivit le D'i«le œ combat, NO» 
Ooeobels. les Anglais n o n admis < montre o e ^ n e _p»s 
ces fa i t s qu'après la guerre 

^ M M I « - • « • » . t r o m - ^ ^ s c e t r a n g 

Par contre, durant cette guerre. P*"L 
i.s « crânaient » volontiers et les 
Américains font de même aujotir-
d'hui en se vantant du nombre con- POUR HUMANISER 

jouvrière. mais elle préparera 
îilleure et plus digne pour demain. 
1 n'y a que quelques jours, 1< 

LA 

*erie des E.-U. a dé-.de M. le président du Conseil » 
clare samedi soir qu'il fallait atten- Daladier sentit qu'il ne pouva 
dre le communiqué officiel annon- se taire davantage. De « o * ] 0 " l e 

çant la constitution du nouveau plus neutre, i! se borna a déclarer 
gouvernement avant de pouvoir en- qui 1 ne souscrivait pas au requisi-."'"££ 

nous n'arrivons pas a concilier 
ner avec son entreprise, la paix 

rprendra »ans que nous 
« d a n s c e s » avons rien fait Je »avai» la misère 

srtéTabie de leurs nouveaux bât.- . s t a m a a - a i B l f * l a m e r l e s négoc iat ions e n vue de toire de Reynaud. e t gardait toute , S l 
1 A G U E R R E A E R I E N N E ' « ^ c o n n a i s s a n c e du cabinet Raw- " ^ J ' - ^ ^ ^ g ^ ^ ^ G a m e . , . . , ,„„ , . 

brève, annonça que 

(SUITI OC LA PRCMItRI P A C I ) L'URUGUAY RECONNAITRA condit ions », il al lait porter « à M. 
président de la République la demi: 

r> propos de leurs pertes telles quel 
nous les publions. 

Les constructions de nouveaux 
bâtiment» ne pourront jamais com-j 

^ P a r ' a n - d ^ D é ' r a ^ o n s de l'Es» i e ' i f * terrestres et évi tent d ' a t t e i u - l * n v u i i r f » u w w ' " " ' " ' * " " ^rin"for"maUÔn,Jobtiiis cependant de 
m m ^ r e d f c i a r ? q u ! ^ i e Iront ' de 'dre d e s écoles des m ^ n s e t ^ c ? l M g j d r ; d „ _ o „ m a n < l e Q e M o n - : n e p a S donner la nouvel le 
'.Est e s ' ferme. ! monuments ? Est_-ce_ tro_p d ^ e m a n o e r l t é v i d é o 

ul. a son char 

Devant l impossibilité 
are amvémeni rie grand 
lion» et. eu egerit aux oeso 

rpten- manque d équipement» et c e s : pour-
laTriio quoi on ne cesse S l'E G.8. de cou
rte la (Sliisr le dosage. Ds nombreux caefa 

ont t t m t u s t é les 
i des possibilité» '. 

l'gtftteatton O e a e - c a l j e ». Tomeiois . d u n e large en-
e <E.G.S.) ont cher -quê te qui vient cl être faite dan» ur 
réaliser les aménage- certain nombre d établissements p -

res a: 
,: 5 2 ? . » . \,îfrS,«si>I»Pufat'»on .scolaire du drpai lement t. é'-abi 

et géométriques e a ^ s ^ S u S T Î ? ! ^ ? ? ^ ! ^ STVHJSS^f f£?' Î?f2?" 
de ses pituraves cernés de lignes 
d'arbres, le calme enveloppant de» 
plaines flamandes, artésiennes et pi - , . , , . 
cardes aux ondulations larges et '" '"'» d e *» ' *ur A * terrains rie/c h An du Je.degré il rèsults3 qu» 
esnacée» ronnées de canaux «Tir l e s - ' " " ' ' * - grande major i té des élèves a Kl 
"Fels p a s s e ï - ^ e s lourdes b é l a n d r « : *•" PoJifique actKeUe est donc lac- o.en supporté les ac t in i e s d'édi.r,-
floues où se s i lhouettent les a n t l - J ^ cria « t possible »anj a u c u n t e s ont. gagne du poids, ont vu leur 
ques moulins de bols dont les a i !es | d o n?'% e „»^y i L, i£ .?£ f . ' ' r £- - . - *- - lir«^>r:tt<»T>. i t i m U l M .augmente 
coupent l'air comme des sabres, cee 
villes industrielles d'où émergent les 
puissants beffrois, ces collines 
rentes douces 
le cachet pa 
lait, d imsnch 

ampliailon 
Le» 2*0 jubttention» pour amena- Faut-li s'élève 

_cmrnts de terrains srront donc iift-:rrolongée« oans 
'lisecs. en majeure partir, à réaliser,salles de classe < 

installation* sommaires sur les ee 
rticiîier'rtii tco-rt rsnni rerrain» «té/mitt/s et permettront de.plein air dura: 
n i . u t v h i ' i m » g i h satisfaire aux besoins les plus près- peuvent faire 

avan"»ue?re ."^rêaldalt j " " ' • ' d " molaires et des sportif,. <• o x . g é n . qui 

confie les station» 
l'air coniiné des 

bien les précor. :-
et supprimer les après-midis c» 

- ' - durant lesquelles nos élèves 
t ins ample provIei.T.-; avocat, qui 

aux destinées du cahier- mensuel del 
la Fédération des Sociétés régions-; 
lietes * Les Provinces Française! 

dans .es grancis 
le-: 

d l l NOUVEAU GOUVERNEMENT•***^^ft*-

U n Lot ininterrompu de nouvel- ' y j j 
le» armes 
jrend a nou 

des attaques aériennes 
contre des objectifs on fasse preuv.-

presse. Les nouvel les que l 'avais re 

et de nouvelle» troupes ™ n ' I c
m

u " " " ^ ' " " a û w g e n t l e s « u a y e n i 
aveau l e e h e m m de l 'B. ' , * £ / % » * £ £ ° " à ? U ^ r f a v i a . : d ' e « u d ^ 

Le Conseil d e s Ministres uru-;çues, d a n s la nu i t d u 8 au 9. m'au 
ven s e a i réuni hier à midi, a f in l tor i sa ient à considérer c o m m e î m -

ïa s i tuat ion en Argent me. m m e n t e l 'offensive al lemande 

n Nos adversaires peuvent 

venir, nous les attendons 

etuaicr ia s i i u » " » " T " n i | o " " i . i i u i « o i i t »»•• • ™ r—-,— narfoi* très 
On déclare d a n s les mil ieux tgu-i Non seulement , c o m m e le dit M., g ? " ' n 

" - " • ; ••:"~~„_. mr. m p r 7 o n déclare a a n s les mil ieux wu- ixon « u i e m u i i , " ™ « « — *• i d'origine, nou» 
p o , u r . d e s i > 5 e ^ ^ r ? a ^ u e - ' ' c h a n t de près le ministère d e s Ai- Frossard, le gouvernement n ' e x i s - i c o r r e * p o n ! l a n t 5 

_ _ j s le but d humaniser w. Rue. ( { a i r ç s é t r a n t j e r e s d e ;TJruguay, que tait plus, m a i s ce g o u v e r n e m e n t , v e n t nous ecnr 
la note propose que '«* ^ t ^ ; ; e c h a n g e m e n t de gouvernement eu 

i bell igérantes d e t e ™ ^ t i e u e « - | A m m e n . a f f e c t e p a s l e s r e l a . 
effort» faits par le peuple méme.s les régions qui «onst i .uent { ^^ ^ ^ , ç s d e u x [ m y s fit q u e 

"";ronven. aucun 1 gouvernement uruguayen reconnai-
. " Ï Ï Ï Ï Ï i J ^ « ' t r a i t éventuel lement le nouveau re-

Lies euor i» i»iu> p»i ie JJCU^IC """"^-v " " . _ ,rr ,• _ ._!-
i ^ t m a n d sous le s igne de la guer- ldes o b i * 1 1 1 1 5 . ! 1 1 1 : " * ^ , , ^ » 
re totale n'ont pas été vains. régions ou ne se - - - - , — -.—sz t r a t 

TJn"7our; "iïs entreront en Ugne objeciif mil itaire » u ^ f ™ * ? 1 °T.5 g ime e n Argentine, par 
objectifs militaire» ina ign i f iams .de- • 1 0 l o m a t i q u e s r é g u U è r e s . 
vr».ient être épargnées de part ei. " * 

RÉUNION DE DIPLOMATES 
— On apprend 

fantôme avait retiré 
conf iance à son général i ss ime et 

des 
aient une Chsrte. Je leur ai mi» en 
main l'oulil de leur libération, à eux 
de défendre cet outil, même »'il est 
imparfait. Je le» aide et Je les aide-

La Délégation Régionale du 
Ministère de l ' information à la 
Propagande ouvrière 

P S — lia certain nombre de ieUres, 
téressantes. sans adresse 

Que nos 
Ua peu-

toute conîiance et 
fait, saIsont assurés de Is plus grande^ discré 

'tion Bd de la Liberté à LILLE l 

UN CRÉDIT OE 111 MILL IONS 
pour les 127 commu-

^ . i ^ c ;
T V « ™ , , ; ^ ' ~ ' T T a , " « # î . ' i e K . nés de 3.000 habl t snts et au-dessus 

e A l n K D ^ m R K t x ' w ^ ^ f i . ^ < ? r ? t i ' ^ ' ' e , P f . r t
a

e ^ I i l ^ ' , , n r é ^ ; , 
QU'IL NOUS FAUT MAINTEVfNT ),'" O ^ r a m m e plus amp.e est p r e i u dici«.._ 
BATIR L'ÉDIFICE DU L'AVENIR » d urgence qui permettra leur doia- me parait la so.ut lon la mtl l le 
ajoutai; M. Raoust. adjoint au J*.°n ° " n . „ e?" l p f ,m ' ,n l J,^?'';'£ » f ° m " '°' i* eontroie médical effectil . oe « 
maire de Lille 5 * " £mJ* n ? „ ^ , e tL,*?.ier.!î',' c,h » '>«" «»"» ' Enseignement ou 

M. René Reubretr.. en nrésidnnt >*"T . i * , , , 5 , ! ? i t ^ , , , r t î ? ^ . - e ^ « ' ' . c . T - c°¥ "Kt-
cette assemblée aux côtés de M. Ali- 2 i . ™ i ] . ° . . }?L éUtéee précises sont; p o u r parer aux dangers aérien» dlgler. dit encore le plaisir i 

UN PROBLEME T R t S ARDU 
Appliquer las horaire» avec un Ju-

Oosage et de» ménagemer.'» 

z mumcipa. i ies 

Buénos-Aires. 

ae compte. 
Quand et où ? Nos ennemis cher-. vraient être P P a r B n ^ , * s _ m . 

c h e m e n vain à le deviner. S i m » d'autre et ^ l a r e e s comme « z o n e , 
ennemis s' imaginent posséder en- ne pouvant être ^ m b a r d e e s ». 
l in l ' ininative de» opérations. e t | Pour garantir l e x e r u b o n de 
s il» croient, 
mande attenden 
effroi les coups qu 
1 avenir démontrera qui a les meil- . . sentants des puissancesi be.iigcTa"-i- i | l a m e a i_ au siège de l 'ambassade du 
ieures raisons d'è're dans la1 tes. exercerait u n contrôle advqu^. c h . u d a n s l e b u t a e x a m i n e r " 

diqué M. de Monzie, ce chef su- ! w 
préme de son armée n'existait plus. e t 
Pauvre France E t dire qu'elle avait auj 
déclaré la guerre à l 'Allemagne < Ide 

i groupe d'ouvriers de Boulogne » 
Un qui ne se laisse pas prendre 

bobards ». ainsi 
s confection 

i qu'a 
t Lille 

... MORT DE M. CHARLES BAUME 
que les d ir igeants aile- mesures, la note p r ° P ^ c ° p "-f que les représentants diplomatiques! c c r i > r f T a | i > r n e p i i u i n u 
ident avec terreur e t !une commiss ion neutre p c j m a n " ^ , a c c r é d i t é s à Buénos-Aires se sont! S t t R t l A l K t U t L U t l l U n 

En formulant cet te propositio-i, n o u v e i l e s i tuat ion politique en Ai-j p a r i » 

DES VIEUX TRAVAILLEURS 
Charles Baume — M. 

Nous at tendons mai s nous don-'oéciare-t-on d a n s la note . E s p a - g e n t i n e 0 u t r e l € s e m b a s s a d e u r s i ^ r e t a i r e de l'Union de» Vieux Tra-!iooo francs 
n o n s a ce» mot» une autre « igni l i - jgne s'est chargée d e fournir e u s d e s E t a u 5 . u n i s et du Chili, y assis-!yail leur» d u Front Social d u Tra-i 
cat ion que l'ennemi ne le présume. ,puissances bel l igérantes une no i - , t a l e n t ) e s représentants du Bres i l , i v a i l . v ient de mourir. 

On par.e mamtenan i d u n e inva- ,ve l le preuve de son espr.t impar- d l l P e r o u d U Paraguay, du Vené- | g a disparit ion est une perte poiii'i 
s ion de l'Europe comme de la chosej t ia l et chré t i en visant à 1 humanisa- ^ l a e t d u Mexique. Les jontnaux | i ' ensemble d e s mouvements Qesi 
au monde la plus naturelle. l ion de la guerre. 'disent savoir qu'après avoir «léli-|vieux travail leurs qu'il avait réussi' 

LES TIRAGES FINANCIERS 
COMMUNALES 3 I l l i l 

Le numéro 217.9*9 gagne 100.000 fis. 
Le numéro 814.418 gagne 10.000 fr». 
L* numéro 481.045 gagne 5 000 trs. 
Vingt numéros gagnent chacun : 

surtout, veulent une E/\STBOURNE 
attaquée par l'aviation 

allemande 

!béré pendant plusieurs heures, les!à rapprocher ces derniers temps en s00 tr» 

PONCItRES 3 '. 190» 
Le numéro S48.230 gagne 100.000 tra. 
Le numéro 622 9SM gagne 10000 fis. 
Dix numéros gagnent chacun 1 600 fr. 
Soixante numéros gagnent chacun 

d ip lomates sont convenus d'accor- v u e d u n e act ion commune 
der pol i t iquement leurs rapports 
sur le m o u v e m e n t révolutionnaire 

T R A I T R E T R A H I 

Les 
invasion. 

M a i s dans ce cas , ce seront les 
.soldats angla is et américains qui 
paieront de leur sang les frais 

- £ w 1 n ^ S a tend de pied ^ a n d e LES ILLUSIONS 
Dunkerque et Dieppe sont des, ^ . 6 - La D.N.B a p p r e n d - H T S T A F F O R D C R I P P S ' a ^ i g e r 

precedenU éloquents. , q u e d a r t 5 ^après-midi du 6 lu in , | «* l« W 1 i w • w i » w e » i i n • »*v t e m p s ^us survei l lance policière, a 
. »i j i • • ide» avions de combat al lemand» dui été traduit devant un tribunal. Il 
Le r ô l e Oe la JUlVene 'lvr)e rapide o n t attaqué la localité: ( , U | T 1 0 I LA PREMltRK P>AOi> lest accuaé d'avoir, en t a n t que mi 

* . V*^L .* -^__ - •** — . r i y 4 i n n a l P HP i L_»_a J - nT n >s l i . i . - i r aaMiiai 
Le Dr Ooebbels dépeignit alors 

VILLE DS PARIS 2 % 113» 
L» numéro 500J10 gagne Ï00.O00 fis. 
Le numéro 455.99» gagne 50.000 frs. 
Le» quatre numéro» suivants gagnent 

chacun 10000 francs : 
105.351 - 631584 - 521066 - 632.045 
Les quatre numéros suivant» gagnent 

Voulu"'se rallier à àixauiivi^un^ooo^ran^ : ^ ^ 

té-qu'll éprouvait * constater l'union i * ^ 1 , c . c
n

t e 5 , „R** ,1 
existant entre la Fédération des S I . ! n e e * * n l9lii » -
et la Fédération de l'Industrie hô-e-
llère que représentait une impor. 
tante délégation conduite par M 
Thésio. L'une ne peut d'alleurs pas 
marcher sans l'autre. 

» Mon cher tteubrett. précisait M 
JThéalo. nos dactvlos. notre bulletin 
notre personnel, sont â l'entière dia-
positfon de la Fédération des SI. ; 
ujea-en ». 

U N INVENTAIRE 
DIT P A T R I M O I N E A R T I S T I Q U E 

M. Audlgler, président de l'UF.8.1., 
tira enfin la conclusion de cet te 
belle Journée. De toute» las discus
sions, la plus importante à retenir 
c'est qu'un inrenioire du patrimoine 
artistique (édifices classés ou non 
classés ou avant un caractère spé
cial i r» être entrepris sans tarder 
dans nos départements du Nord, d u 
Pos-de-Cnlals et de le S o t n n ' 

A l'issue ds cette Journée, les dé
léguée présents eurent la grande 
Joie d'applaudir le» charmants petits 
artistes qui forment » Bébé Orches
tre ». Sous la direction du chef 
aussi paternel que patient «t dévoué 
qu'est M. Depot te. l'orchestre offrit 
tin magnifique concert à l'assistance 
en interprétant Le P'tlt Qulnouin. 
Bébé Orchestre en ballade. Guillau
me Tell. Papa chante. Marché Per
san et Vivat Flamand. 

Au cours du concert. M. René Reu-
bretz annonça a « ses » enfants 
qu'ils venaient d'être Invité» par M. 
l'Adjoint Raoust s donner u n e audl- ioont elles ont le plus grand intérêt 

ilités sont don- nous sportives au 
e oe développer les ln»t«i 

bassement» scolaires, 
quoi cett* année encore les étsbl-: 
sements scolaires publics et les éta
blissements prives pourront procéder 
*i la remise en état e t » l'améllor»-

lnstallatlon» sportive 

La question des équipement» resta 
difficile : certes de nombreux bons, 
c e s équipements, des chaussUT** 
'2.500 paires viennent d'être mises à 
la disposition dès écoles primaires i 
rr.t été distribuées et l'on a pu. sur 
lee stades, admirer la présentation 
Impeccable de nos Jeunes élèves . 
mais il reste beaucoup à faire. La 
Commissariat Général s attaque ici s 
un problème très andu dont U n» 
possède pas à lul seul, la clé 

LES S P O R T S D U NORD 
s» grand t»»tirtnma»1asaT> i I p g 

nr Tara ut •mini 
LS MUMIRO > MM PRAM 

t-Colonel PERRODO 
Directeur Régional de LK.G.S. 

(Photo privée». 

subvention de 40 à 60 ft- pour l'ac
quisition des terrains, occasion qui 
peut-être ne ee reproduira plus e t 

ESCRIME 

tion" le 20 Juin, à 17 h... au Palais 
des Beaux Arts, à l'occasion ds l'Ex-

260218'positton artistique Flandre-Artol». 

Eastbourne (côté méridionale d 
r ô ï T s u V l u ï v ï n e V m F a ^ ^ u e , M avi»teurs}trop> d'importance 
i~i«. à une domination mondiale. . .S^ 7 ??? _.L^2 t,.,rfi »t m;.lpetite» Nations et 

Inistre de l'Intérieur, «ou» le» ordres 

i allemands ont bombardé 

„ „ rirons des lde l'amiral Darlan . fait condamner 
p e t i t e . Nat ions et Joua avons S - ^ t c S i ' K » 
bUé que toute» les Nations , petite» ^ P P ° s e . °fA£ ^ m m u m s t e s rèm" 

let grandes , dépendent les unes des ^ u e p a r den " >
r

I " m ™ d
s

u
t e ^ m ^ 

d a r < 1 l a u i r e s au point de vue économique, d " J 1 * ? * ^ e s t ^ r e c o n n u légal 
a a , P ^ e t que cest là un facteur i m p o r - i S ^ L i ? . P ? ~ L ~ - . I ^ T t " e 2 ? , , 

| tant. Nous n'avons pas assez tenu 
compte d u fait que des condit ion 

vise à u n e dominat ion mondiale 
U ne sert à rien, a la coalit ion 

ennemie , de chercher maintenant » ; „ " ' , . „ l M objectifs mil i taires 
donner une apparence d'unité A * c s l m u n e usine importante située i 
vues politiques. , , , - Q e l a v i l l e » également 
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Les Ans, les Lettres Jes Sciences 

profiter : les aménagement 
sol sont subventionnée Jusqu'à con
currence de 80 r o . lorsqu'ils sont en
trepris par les Municlpali 
outre, grosse Innovation : lés socié
tés sportives sont habilitées à dispo
ser de» demandes de subvention pour 
acquisitions de terrains (subventions 
de 40 à 60 %. avance du Crédit Na
tional pour la partie restant à leur 

iloonqi 

Pucheux. traître à s a patrie, pour 
faire carrier» politique, doit avec 

de dissoudre apparemment le Ko-
mintern l' instrument par lequel ils 
se proposaient de détruire le monde . 

M a i s les juifs de Londres -
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, cause de toute» les guerres. On 
De nombreux l n o u s a souvent dit qu'une armée ne 
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paix et que la 'p lupart d e s guerres 
civile» et des guerres Internationa-

abattent en m ê m e terap» lea' lumiè- iétaient attaché» des bombeii incen m a n « é . J'ajouterai quil en < 
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C 1 ^ Î T n. , - , . tAu» les Davs on re-iabattu» aujourd'hui en Suède méri-
c o S n i u dea lpius°ën pTus^œuvrS JesUiona le . causant plusieurs incen-
m , ï U " h r a n ^ S e ^ o a r t e i n e n ^ ^ ' Le* autorités suédoi»e» ont ouvert mettre e n branle les parlements .•• m , __ . . » , . , 
tel tr ibunaux pour la protection de'""« enquête ^ ^ 

existence parasita 

COMMUNIQUÉ ITALIEN 

Une belle manlteetatlen 

.lires pour une cause q 
1 laisseraient la question : de même 

à source joour réaliser ou complète 

A l'École magistrale de Joiaville 

le Nordiste Jacques LANDOUZY 
s'octroie la seconde place 

du classenent 
Samedi. » l'école de JomvUle. a eu 

lieu uns grande rencontré opposât.i 
à l'école magistral» dé Joinvll'.e-ie-
Pont. les meilleurs escrimeurs de 

ou* les comité» régionaux., can-
i'rfjf Ididats à l'école magistral» e t l'éeou 
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Rem», ». — Le Grsnd quartier Géné
ral des forces armées communique : 

De» forces navale* snt eenenni l'Il» 
de Fenteilarla qui a été bembanlé* 

les sont provoquées par le manque;T i»t»mm*m » plusieurs repriee» par. 
de nourriture. Le confl i t actuel i . v i s t i e n ennemie. r -^ . ,V n

r f . T s J t . i r H . ToiidJTs été 
n'eat qu'une première étape : aprésl oee relde exéeuté» per rennemi e«r |Çadeu de 1A 
il faudra construire un nouveau 

a décerné ie prix Kotir.inski de 3AJ0 leurs. Ce succès de la technique ci-; 
frs à M. Lucien Rufton. directeur de-nèmatographlque, fruit de 25 «nuée», 
l'Institut français d'Esthomé, pour «onde recherches et de labeur, trouva 
ouvrage sur l'étude d'un thème cl»»- t» première application dans 

Me» camarades de 1 équipe nor
diste se sont très bien défendue, en 
particulier Declercq, en bien m»;*-

UN EXCELLENT TRAVAIL. leure forme que dimanche dernier : 
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/ F C1NÊMA première réussite du film en 

leur — 
Le temps n'est plu» éloigne ou re

tentira à travers le monde entier 
le cri de vengeance contre les cou
pables de ce terrible drame mon
dial Et nous ferons le nécessaire 
pour que ce cri de vengeance re
çoive une réponse 

Devant le péril Juif la sent imen
talité n'est p a s de mise 

L'expulsion totale d e s Juila de chef de la Jeunesse d u Reich. 

m o n d e 
c Si. déclara M. Cripps nous 

n'organisons pas mieux et de fa
çon plus intel l igente, l 'exploitation 
et la répartit ion de» ressources d u 
monde, de manière à combler le» 
lacune» actuelles, notre s i tuat ion 
ne sera pas mei l leure à la f in d e 

Sofia, a — Le roi Boris a reçu [cette guerre qu'elle ne l'était au-
e n audience M. Arthur Axmanii ; paravent . Au contraire, elle aéra 

; aprésl Oe» raid* exéeuté* per l'ennemi sur Cadets de l ' u n i r 
ôuveau L» »»** ,« •« *** • •••"«*• dan* l» pra- projsîtsi «u c«ur» d 

Ivlnee de Cagllarl snt tait quelque* , lc- |organl»ée par la légi 

brillantes quall-
Marrhand et Lan-

collèges ; ï e ' m s - l c e l l e et mon frère Pierre Landousy. 
les installations sportive» tireur* redoutables en r lé. n'ont 
inovès et améliorés, parti-[pas encore trouvé leur cadence d» 
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urnes et causé de* dégât* limité*. Au|contre le bolchévUme 

pire. » 

cour* d* la tournée, dix apnarell» snt 
été desoendus, à sevetr trou par de* 
ch»»s»ur» et un par la D C A . su-dea-
*u* d* la t srdai ins . un par de* chs»-
eéur* et trel* per la D.O.A. au-de**u* 
d* PanUllarl». un par de* snaseeur* 
et un per I» O.O.A. au-dessus de la 
•per la Au «our» d'un raid aérien con
tra ne* Ile* en mer • • » * , un avion 
Incendié per la D C A . *'**t abattu en 

— Hier après-midi, notre petite 
llle a été mise en état d'alerte par 

deux personnes aperçues, dans une 
dangereuse position, sur le» toit* de» 
haute immeuble» de l s Grand Place. 
Pendant plus d'une demi-heure, les 
faits s t gestes de ces deux prome
neurs intempestifs : un Jeune hom
me et une Jeune fille ont é t é suivis 
par lee promeneur* et curieux qui 
ont assisté à leurs périlleux sxercl-

— M. Charrier. 
ment» historiques 
une semslne dsn» le département du 
Vaucluae. a décidé d Importants tra
vaux peur ls sauvegarde de* 
les d'architecture et htitoriq 

thomiasme pour lé sport 
gagné tous les Jeu> «s ainsi 
témoignent le» remarq 
tata sportifs obtenus en cross, avec 
le Challenge du Nombre : 1.B6T par-

rllle Université Paris). *-«. »-«. 
biës r è s û î - I M * ' r o u x , E - Magistrale) bat More au 

tant» dans le Nord 

Paris). 5-2. »-2. 
Finale i Mavoux (E Magistrale) 

région provençale. En Avignon notsm-jVAtito : 1.061 inscrits, 978 partants : 5-3. 5-S 
le Cross ds bat J. Landousy (g. Régionale LUI*:. 

msnt, ls asile du Consistoire et la tou
relle sud-est du Pslsis de» Pspes. 
1 abbaye Saint Ruth. l'église de Saint 
Pierre, leclottre de» carmes et le Pslsl» 
de Jules U et ses rempsrts seront res
taure». 

s Première Foulée de Cross avec 
1.502 portants i — enfin le Chal
lenge du Nombre d* l'Athlétisme, où 
le Nord approche de 3.000 engages 

Une ombre au tableau i la sous-
allmantatlon. lea danger* aérien», le 
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